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DIARIO DEL GOBIERNO 
DE CATALUÑA V BARCELONA, 

D E L D O M I N G O i t D E M A R Z O D E I Í I J . 

San ttnito AbA¿.*=* LAI Q¿H. están en la Iglesia de Santa Catalina de PP. Dominicos 5 se 
CfíerVa á tas r y media de la tard«. 

E M P i R E F R A N J Á I S . 

i-'MUS ÍJ fe'vrier. 

[ Suite d'hier. ] 

Des cette année , les manufactures du sucre 
que l'on extrait de la betterave, nous donne-
lOnt 7 millions de livreípssant de cette denree. 
Elle est piéparée dans 554. manufactures, qui 
presque toutes sont actu:llcm:nt en activité. 

Aptés de nombnux essús, on est parvenú 
a empioyer des procedes d'aprés lesquels le sucre 
de betterave ne coíitc que i r sousla liv. a celui 
quí le fabrique. M. Bonmatin , invenreur de 
cette nouve'le méthode , a profité des travaux 
miles de tous ses dévanciers: la gouvetttemenr, 
ponr háter les heureux resultáis de sa découverre, 
l'a ehargé d'ailer la propaget lui mftme dans les 
contrées oú sont établics les principales manu­
factures. 

Depuis i'extreme cherte du sucre, on en 
consommé beaucoup moins. Les 7 millions de 
livres que l'on fabrique en ce moment, peuvent 
eire consideréis corara,' la moitié au moins de 
nos besoins actuéis. Une telle diminutien wc pro-
vient pas de privations absolues qu'on se serait 
imposéss, mais des cquivalens par lcsquels on 
est parvenú á remplacec le sacre. Plusieurs mil­
lions de livres de sirop de raisin , nos miéis 
mieux pu riñes ct devenus plus abondans ont été 
substitués au sucre dans une grande partie des 
usages domes tiques, avee d'autant plus de faci­
lité, que le goüt le plus délicat peuti peine s'apec-
cevoir de quelque changement. 

Lorsquo la difÜculté de se ptocurer du sucre et so 
eh.-ué serantmoindreSjlorsque les i.ersbénéfices» 
si considerables aujourdtui , si on ne les con-
sidérait que comme intéréts de capiraux, auront 
couvert les frais de premier ctablis'sement >les 
quantités que l'ou consommera augmenteront de 
nouveau, les dioses reprendront leur equilibre, 
« en supposant qu'un cinquiéme delaconsom-
tnoiien de la Fiante demeure déiinitivemeat rem-

I M P E R I O F R A N G E S . * 

PARÍS 17 de febrero. 

i Continaaeion de ayer) 

Desde este año, las manufacturas del ¿zucaí 
que se extrae de la remolacha pos daián'7 mi­
llones de libras > peso , de este genero. Su pre­
paración SÍ hace en $,$4 manufacturas, que casi 
todas están actualmente en actividad. 

Después de numerosos ensayos se ha llegado 
a emplear oper-cicnes, con las que el azúcar de 
remolacha no cuesta mas que á 1 r sueldo» 1* 
libra ai fabrícame. M. Bonmann , inventor 
de este nuevo método , ha aprovechado los 
trabaos útiles de todos sus antecesores; el go­
bierno pira apresurar los feiic i resultados de 
este descubiimicn.o le ha encargado el irlo a pro» 
pagar é! mismo en las comarcas» donde se ha­
llan establecidas las principales manufacturas. 

Desde la extrema carestía del azúcar, es 
mucho m.nor el consumo. Los 7 millones ác 
libias quü se tohcican en este momento, pueden 
considerarle como la mitad alómenos de nuestras 
actuales urgencias. Semejante djsmjnucion no pro* 
viene de ias privaciones absolutas que pueden ha­
ber sido impuestas; sino de los equivalentes con 
que se ha ¡legado á reemplazar el azúcar. Muc 
hos millones de libras de jarabe d.; ubas 1 nues­
tras mieles purificadas, y hechas mas abundantes 
han sido substituidas al aztica» en una gran parr« 
de los usos domésticos, con tanta mas facilidad • 
quanto el gusto I»JS delicado á penas puede per­
cibir alguna variación. 

Quando será menor la dificultad de pro­
veerse de azúcar , y su caíeseia , quando IOÍ 
primeros beneficios tan considerables en el día , 
si no »c les mirase mas que como intereses de 
Capital, habrán cubierto los gastos del primer 
establecimiento , las cantidades que se consumi­
rán» aumentarán de nuevo , las cosa» recobraran 
su equilibrio, y suponiendo que un quinto dct 
consumo dé la F caricia qaede leemplazadopo, 
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pía té par le sirop de raisin et par celui de misl , 
la Franee consommera 40 millions de liv. de 
sucre de betrerave , dont la valeur sera de $0 
millions; on pout comprer sur ees résultats pour 
1814. 

Nos raffineries sont l'objetd'un produir de 
10 naillions, qui s'élévera au moins á 10 mil­
lions. 

Avant la révolution , la France tirair des ses 
colonies de grandes quantités de sucre qu'eile 
tevendait au reste de l'Europe, elle en gardait 
pour vingt-un millions. 

Dans les six années qui ont coramencé en 
l 802 , nous avons rec,u de l'étranger, annéc 
moyenne, pour cinquante deux millions de sucre. 

Dans le» quarre années qui oni comrnencé 
en 1809 , l'inrroduction moyenne n*a fté que 
de dix a onze millions. C'est depuii lors turrout 
que ríen n'a été négligé pour naturalner chez 
nous cette denrée dont nous venons en fin de nous 
assurer ra conqeét;. 

L'indigo tient le premier rang parmi les 
subsrances territoriales. Jadis la France , qui en 
iccevait de grandes quaniicés, en conservan pour 
une valeur annuelle de neuí millions cinq cent 
mille frtncs; dans les six années qui ont com 
menté <n i8o i ,«e t te valeur moyenne a etéan-
nuellement d« dix-hiut millions; dans les cinq an­
nées qui ont commeneé en 1808 , elle est des-
cendue a six ou sept millions, ec nos teinturicrs 
auraient soutTert, sans les excédans des années 
antérieures. 

C'est alors que d'anctens essais faits pour 
extrairc du pastel la fceule de l'indigo, ont été 
renouvelés. Nos plus savans chimistes théoriques 
ou platiques > MM. Bertholet> Vauquclin > 
Chaptal, Roard, se soiw oceupés de recher-
ches ingenieuses, et l'on est parvenú a extraire 
du pastel de la propre recule de l'indigo. 

( La suiíe a demain, ) 

€ A T A L O G N E. 

Barcelonne, le IQ mars 1813. 

Lettrcs interceptées. 

(¿opie litteraie d'unt Uttrt trenvet a St.+Ftliu 
de Cadintti , dans les p¡,pier¡ de l'¿á'icuide 
major , Aon Salvador Arnaldo. 

Pilma» 20 décembre 1811. 

Mon ami : II irrive deux lettres des 1 et 
rf du '•luranc , l'utje et l'autre arriérées , car 
JIOUS étioQi vieja instruics de tout ec qui ctaic 
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el jarabe de ubas , y por el de miel, la Frsncia 
consumirá quars.uta millones, cuyo valor será 
de 30 millones: so puede contar sobre estos re­
sultados para 1814. 

Nuestras urinarias son ohget© de un pro­
ducto de 10 millones que ascenderá a lo menos 
i 20 . 

Antes de la revolución , la Francia sacaba 
de sus colonias, grandes cantidades de azúcar, 
que revendía al resto de la Europa ; y lo que 
guardaba valia n millones. 

En los seys años, que empezaron en i 801 
hemos recibido de lo exterior , aDo medio, 
por ra millones de azúcar. 

En los 4 años que empezaron en 1809, 
la introducción media no ha sido sino de 1 1 á 
12 millones, Desde entonces sobre rodo no se 
ha omitido cosa alguna pata naturalizar en nuestro 
país este género , del qual por fin hemos asegu­
rado la conquista. 

El Añil tiene el primer puesto entre las 
substancias territoriales. Antes la Francia que lo 
recibia en grandes cantidades conservaba para 
si , por un valor annuai de 9 millones , qui­
nientos mil frs. En los £ años que empezaron 
en 1801, este valor medio ha sido de 18 mi­
llones-, en los r años que empezaron en 1S08 
ha bjxado a 6 o 7 millones, y nuestros tintú­
relos habían escascado , a no ser por las sobias 
de los años atitccedencvs. 

Entonces es quando se han renovado los 
varios ensayos para; ex¡rae¡J del glasto Ja fécula 
de! añil. Nuestros mas sabios chimicos , teoiícos 
ó prácticos, los Stes. Beitholct , Vauquclin, 
Chapia', Roard se han ocupado en indagaciones 
ingeniosas y se ha conseguido extraer del glasto 
la fécula de! añil. 

1 Se continuara.) 

C A T A L U ñ A . 

21 de mamo 1813. 

( Cartas interceptadas. ] 

Copia literal de mna carta <¡*e se cogió tn 
San Feliu de Codinas, tn ¡*s papeles de 
el alcaydc majtr, Don Salvador Arnaldo. 

Palma, 20 de diciembre de 1812. 

Amigo mío : Llegan dos de 2 y de r del 
corriente, atrasada una y otra, y de consiguiente 
con noticias atrasadas; poique ya estibarnos ir.-
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arrive a M m s o , tinsi que de 1 e n r í e des fran­
jáis á Vich , c u Üs sont encoré , et d'oü i! sera 
difticile de les chasset. Matheureusc province, 
qui se ruine ínsensiblcment, et oú l'on pera toures 
les occasions a cause de la desunión des chefs, 
effets de ¡a rivaliréj de l'ambition qui sont alies 
croisant paimi cux . malgré la facilité avec la-
quellc le gouvemement les a poussés de gta«¡e 
en grade. 

Le barbare Ballesteros a presenté aussi aux 
cortés une representación , oü íí declare ne pas 
vouloir servir sous les ordtes de VVcllington , 
ce qui a paru trés-dangercux á ti.ut le monde. 
En effet ie Gouvemement l'a deporté á Ceuta 
selon les uns et a Puerto R i to selon les autres. 
De la vint qu'il tic profira pas de i'occasion de 
prendre Pepe , ec qu'il n 'empéJi» pas la reunión 
des armées de Soult et de S u c h : t , de la vint 
que Soult prn positrón aupré^ de Madrid , et 
que depuis longrcmps nous n'avons pu savoir 
positiveroent que les armées alliées aient avancé 
de la moindre c!io»e. 

On suppo.se que VVcllington est a Atevalo, 
et qu'rl est obligé de se mainteBÍt dans les Cas-
t i l les , pares qu'un general lrancais c$t arrrvé 
avec 36 ou 4 0 mille hommes, D'aprés ce qu'il 
paraít , et d'aprés les observations faites jusqu'i 
présent, ceci t r i í iera en lor.gueur , et ¡e deute 
méme que nous en veuions i ooet V qui sait 
mema si les Anglais ne se faiigucroiu pas en 
voyam que nou« eorrestv n ions si raí! a leurs 1 tlorr , 
et s'ils n i nous ¡aisseronr pas dans le bourbier. 
On he dir rien de consol nt du <ó'é de Cadix, 
ni qui ptiisse nou¡ donner át grnvJes espéiances. 
Viemicnt ensuite les papáis impío* et dchontés. 
O.i en veut a la religión et á ¡'eglise, er l'on 
attaque les moiocs ci i'inquhition comme si cela 
pouvait conduire a va inas l'en'.cmi. Ah ! 
quelics untes teflexions se piC-sement á oion 
imagin.ition ! 

Vetee épouse m'envoie diré qu'elle s'est 
en-baiquée áeusí fois , et q u ; dmx foís elle a 
cié obügée de debarquer ; elle est cl-ez ¡'.imi 
Don Sebastian. Je tépív.; que ie temps n'esc 
pas propice pour aikr en Catalogné ; c t , malgré 
vos o tdres , je luí conseills de ne p..s y entrer. 
Je prévois que iors méme que ríos ariaires rctis-
siraient en general , les íranc^i. ckvant de toute 
nécsssité se refugier de ce e ó i é , notre petite 
armée seraií'¡ obíigéc ds fui;- , pour ne pas tom-
her entre leucs m i n s ; vous dices vous méme 
que vous ne vous trouvez pas en stircré lá oü 
v,ni; é : « , et que vous vous verrez forte de 
vous rctircr aiil.u'S, 

Je n-: crois pas dévoi écrire , pour le 
mement á Don Manuel , ni a Don R a m ó n , 
pour ne pas Íes comproffiéttre , et o í r t e 
qu'on ne pourr it pas v n i r i bou»- de pub'iei 
-.1.ns la eapiule un edit qui défeud d'avoir 

formados dequanto h b i a acontecido con Mansa,. 
y cíe la e;.;rtaa¿ de los frsnccsss en V>que , dorade 
permanecer. , y sera dificultoso echarlos. Des­
graciada provincial que insensiblemente se va 
perdiendo , y donde se mal -gran todas las oca­
siones por la desunión de los gefes, efecto de 
la emulación y ambición que ha crecido y au­
mentado entre ellos, a pesar de la sobrada fa­
cilidad con que el gobierno los ha ido, ascen­
diendo de grado en grado 

También el bárbaro tía!!es:eros ha presentado 
a las Corres una representación > diciendo no 
quiere servir b¿xo el mando de VVcllington, 
y ha parecido sumamente mal á todos , y en 
efecto el gobierno le ha confinado á Zeuta se­
gún u a o s , ó á Puerto Rico según otros. De 
aquí es que se malogró la ocasión de haber 
piliado á , P e p e , y de impedir la unió» d é l o s 
excrciros de .Soult y Suchet De aqui es que 
Souit se ha coló en las nar-cdiacioncs de Ma­
drid , y de aqui en esios muchos tiempos no 
hayamos tenido noticia pouriva de habet ade­
lantado un paso los ixérciros aliados. 

Suponen que VVcllington está en Arevalo, 
y que está necesitado á mantenerse en las Casu­
llas , porque ha entrado un genera! francés cor. 
36 ó 40 mil hombres. Según lo que parece y se 
observa esto va largo , y aun dudo que salgamos 
con elio r | ,v que sé yo si los itg'cses se abur-
i i ü n v £ vi'.ra de nuestra mala correspond. n-
111, y nos di'xaián en la estacada. De Cádiz nada 
1 nenian que ¡jaeáa»®nsoíáítií»s> ni 4a£nps lisoo-
gc.-as CNpeíanzis SigiiCii tos papeles impíos y des-
vergonzi. toí , se aberra á la religión v á la igle­
sia , y yj 2:iui'.d;:i k !Ú'. foiyits y á la inquisi­
ción > convi si tsto c'induxere pava vencer el 
encai.go ; ti¡:¿r, 1. tí.-xíor.ei ...i que me prescita 
mi irii..güi.'^i'.i'- i 

Su inuger ds Vd me envia á decir que dos 
veces se h . <.ivibaicado, y des veces se ha habido 
de desembarcar, v esta e.i casa dej ¿migo Don 
S'c:-:s;:in. Repito que no es tiempo oportuno 
de ic á Cataluña ,f le aconseje que no se luese 
á pesar del mandato de Vd. Pieveo que aun 
quando salgan bien ¡as cosas eu general , nece­
sariamente los franceses se han de refugiar en 
esa pa i te , y ruestio pequeño exénito ha de 
tener que hu i r , por no caer en sus m..no»> y 
aun Vd. misn¿o ijiee ahora que no esta seguro 
donde cita , y se verá en la precisión de hi.ic 
de una paite á otra. N o me par.ee opon uno 
escribir' por ahora i Don Maausl ,' ni á D >n 
Ramón por no compiometerlos 1 y porquj o 
podria lograr que se publicase en li capital un 
edicto prohibiendo avivan el uso át la juriséte-
cíon.. para que viniese á noticia ds todos > y 
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reeours a Posage é í la Jurt.üetion , pour qu'il 
v: ir i h cv •.-,:,sinc- de tout ¡e monde , et leur 
«njoiivir,: de sVlflrSSeí SU docteur de Roda ou 
au cu;é de \s- Et&tjis» q.u soot les vrais et le-

«gl times provisor-. o>¡~ j'ai «firnffléí. D'un autic 
tocé, )',¡í obseivé üftie ni Viiar ni le Synriic 
n: dev.iie;it p35 continjier la corre, pondance qu'üs 
avjient , ce done je nc sais pitó trés-saci; fait. 

Nou. «mons si H !i;ioc s'adoucira , et 
s'il traitera tnoius durcment !c; habitans de Lé­
rida, dans la crüme qi^firoles n'efTecrue se» 
menaces : je pon; n i aiors écrue i tes pattitu-
licrs avec moins de danger 

Voyez si vous pouvez découvrir le docteur 
Pinol , et do.viez inoi a«is si vous save?, posi-
tiv:tnent ou il est, pour que je puisse lui éctite, 
et voir si i'o» poutra faire quciqties démarches 
pour obtenir quclque chosc sur ce qu¡ m'est dú 
p;r Ift dómame royal. J- ne sais non plus ríen 
de Gomar; il n'a p>s tépondu a la derniére leme 
que je lui éetivis a Vich. Potit le moment il 
f y a rien icí de patticulier. Je v ;us l". is p.ts, ce 
ee pet-it papier qo on vend par mr.iiers; si j'ai 
que'que chose á ajouter avant q»c le cotmier 
|>«rte, je l« ferai. Votre épousc repondrá a la 
lenre que je lui remis. 

Tout á vous. = A Don Manuel Ftister. 

( 4 ) 
se les dixere que recurrieren al doctoral de Ro­
da , ó al cura de las Boijas, «ue son los ver­
daderos y legítimos provisores nombrados por 
mi. Con otra parte , be observado que ni Vrlár> 
m el mayordomo mantengan la ley y correspon­
dencia que debían tener, y no estoy muy' satis­
fecho. 

Veremos si Enriot mitiga su furor y trata 
menos duramente a los de Lérida > temiendo 
las amenazas que le ba hecho Eróles, y er.tón-
pes podré escribir á esos sugetos con menos 
ne?go. 

Vea Vd. si puede tropezar con el Dr. Pinol , 
y avíseme si sabe su destino fixamente, para que 
ye pus da escribirle y tratar si se puede practicar a'-
guna diligencia par.1 cobrar algo de lo que me debe 
la real hacienda. Tampoco sé nada de Gomar, 
y no ha contestado a la tí urna que le escribí 
a Vique. Por ahora no ocurre aquí novedad 
particular. Va ese papelillo que se despacha á 
millares, y si hubiese que añadir de aquí que 
5- vaya el eocceO , se añadirá , 7 tu muger con­
testará á la carta que le entregue. 

Todo Vuestro. 

A Don Manuel Fuster. 

£ K K A 7 A. 
D.ns l'article de Barctlonc , insérc dans notte feei:le d'hier, il s'e* g'.issc <j»elq«cs fautes qu a 

nous nou< emprewms de r etiíisr. 
P'gc ? , VMS b fin da crquiéme paragraphe ; c¡'t»ic¡Ue a son grané rtgrtt tile nt tuat ni 

chitn ni chut , lisrz, ni chiens ni cb*ts. 
Ide,n et qu'l dépo-a á Bttctíi.nct:c , diez le P*troa Sistttrt y VAHS malheurtustmen t mal bou-

thétt , liH'z : ce qu'i! deposa a Bircc -n :n- di z le iinron lisíale , va¡a dtms taquéis cíe. 
Pjge 4, i.et paragraphí}vons vtrt-.K ausst comnunt s* trtmvtmt ees sortes d'accHiaiioni , 

lisez , commenc se pronvent etr.. 

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA 

A V I S O S. 
Con Permbo , En mas de Salvador 

Matas , teSOtW de lino, frente las coilas 
déla Catedíal , desde 7 del CfWfi-nWG h ¡sta el 
zo de übrii pióitim i , to.'.as l.ií Ssstas se expone 
a este respétale publieo un ing:;-.ioso p.iis qué 
preseiita á lo natural la tiira de Palestino . el 
Cenacilo de J'.-rus.ilen y vanov m o; de li pasión 
de N. S. J uc-.iito , exprés.dos co 1 ::..!• 1 ?ge 
nio como tuturaiidad. 

Se verá ei mar con b.iR'Ósdc los . 1 ús-
ro'cs; el monte Tabor , ci Cáivatid 5 el sepukro 

i 

de N»cod»mus, Jeru«alen , el desierto; 1 e! r¡0 
J •• 'Un i y todo lo demás que remito k la vista 
o•: los espectadores, para quedar cabalmente en-
t:iúdos de ia idea del pais> el interesado se esme­
ran en simfacer , en quanto esté de su parte 
a usté publico , testigo de .muchos años a esta 
pane de su habilidad. 

La entrada seta a 1 quartos por persona, 
lis horas serán de 10 i u por la. .mañana, y 
y de j á 5 por la tarde. 

T E A T R O . 
la Sociedad dramática española , representa hoy á las seis tn punto la comed», 

Jtsé i o en / / K S : r/'.í, con todo su teatro y optaciones militares, Si£»id>I¡Mj manchetas, opcieta de 
ios Alde*n*s > y Sayuete nuevo. 

V 1 ii liBprwiEa de J. $%me y Pí Barrera, I»PrMor8.s díluobiern« de Catake») 
Ayürrmntelrío da JvMdrJ.d 




